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AU LENDEMAIN DU PACTE 
À OUATRE - L' ENNEMIE 

L ' ·un ·ml , e n'cst µa s I, nailon 

d'à-co e, ni ccllP doni h.'s lnsUiu

nou. déplul, nt,, nl e 11, nv • • 

Il on . '(•.--; t. baltu, pulsque la 

t t'all1· '•s l la frtu sse nou-

v1•1l •, CO.I' Il •s i, cap,tble cll broull-

1 ' I k s p upl1·' I'., plus décldés ù 

• •r t ·ndn• 

Tu IL I Il Olle.I • alt qu • l ' IIIVl 11 -

IJ1 llH h1 

l'l I toh 

nnL I 1111•nt t· I 1 

po-

Lh se sclcnWlqu a.Ltend la vcrlfl

caLlon d l'uxpcrlcncc, l 'hypoLllèsc 

llisLorlquc, si l'on ose ains! la nom

mer, ne pcuL pas aLtcndre. Aussl

L6L néc, auss!LC>L produlLe cn pu

bllc. 

Longtcmps cli s' etait complue 

dans le /d mi-Jour des salons, des 

anLlchambres, des couloirs et d es 

coulisses. Depuis la création de la 

presse quot idienne, elle veut le 

grand jour. 

La rapldi Lé st la politesse d es 

Journalistes com m e l 'exactitude es t 

celle des rois. Cc n'est pas assez 

d'arr iver à l 'h eure; 11 faut arriver 

le p rem ier, saisi r a u vo l le brult 

et, de mem e qu'on est par venu à 

r endre l ' a ir liquide, ch anger le 

bruit en nouvelle, e t en satisfair e 

l 'appetit des lecteurs avides d e re

cevoir une surprise chaque matin , 

la surprise dù.t-elle tourner à l 'a

larme, à la colère, au scandale, 

tous maux que notre temps pré

fère à celui de l'uniformité . 

Si l'information est inexa cte, tant 

pis! Elle aura animé la journée. Le 

démenti du lendemain la fera ou

blier . Encore laissera -t-elle a pr s 

elle un doute qui bénéflcicr l'in

venteur. « Calomniez, e lomniez ! 

Il en restera toujours quelque cho

s >, disalt Figaro. 

Or, e' st précisémcnl ctuns ce r -

sidu, d, ns e qu lque cl1o ' c > qu 

s' trouv 1 vc>nin. Au trnin ctont 

ne nourrl. sent I • un con re le 

autres aucune nnlmo s1té, se pré

tcnt mutuellemnnt I s plus noir 

dessins. Chacun prencl po 1r ù

reté des préco.u 1or qui appara! -
•nt de l'autrc cO é de la ron~ 

re comme dcs menaccs auxquel 

1 i est urgcn t de répondrc. A la lo -

gue, d' !magmaire, le danger de

vient réel. Aus I une u!i:,e de aus

scs nouvelle )CUt-el e .tr, in r 

des désastres. 

Il y a deux ou trols an . _ r 
dimir d'Orme on ava·t propo é de 

créer contrc l'épidem!c des aus
ses nouYelles un sys èn e de pro

tection in terna tìona!e. 

La Commission fra çai e de Coo

pération intellectuelle avait a e 

sienne la proposit!o:1, e pr é, 

j e m ·en souvien bien, le d rec·eur 

de l'institut de la soumettre pour 

étude à la Commi ion In er. a io 

nale. Mais il 1 ous a,· ·t é é ré

pondu que l'A " ociation des o r

nallstes accrédités aupr , de I o

cieté des N -1011 · e pr occ p I ou 

ulla it e préoccu per du prob eme. 

e t nou n · , ion · p t quc 

liner de n t une telle r un on d, 

compét nce 

H 1 , 1 Il n 1::rnt p 

• tL. 

oin · 

t 

111 

t rop t: tl r 

vonL 1 s "v ncm nt . une nH\mol - lt•· 

r moycnn ne peut n n t nlr il' 

detnll. Le tot l Imporle st•ul 1\ l'o

pinion . l ·n f rmalio11, le · nm11.:ur:

·ontribucnt µresqu·:,ut. nt qt1 le · 

rlt ·, , pnrt.lr clu mom •nt ot cel -

I':- ·I, pns. ét•s • I\ t. I, dc SOU\' nlr, 

l' sonl p •rdu •,· tr,\v rs k Il\ m • 

v i u . L1• souµ ·on prov q u p: r 

I' 11111onrt ù' un tr dlt t t·n t 111 

11' l jtlll! li l lt l'Oll ·111, d ' lllll' IH, -

lii) ll\' l't• qui 11': j llll,ll. t le l q11t. -

l t·, d'111 pt.:rll qui n'. j m.11 t ·1 -

lt•, a t l'llt't' da11 I' µrll µ111Jllt· llll 

lllu11 ùt Ili thull' ·, t t u µ 1y qui 

nombrt'. 
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